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[image: ] « Pour un Monde Meilleur », que j'ai l'honneur de diriger,

 est une nouvelle collection du cherche midi éditeur. Elle

 est née de ma rencontre avec son fondateur et président,


  Philippe Héraclès. 


 Le projet qu'elle porte vise à mettre en lumière des femmes

 et des hommes engagés dans la construction d'un monde

 meilleur, c'est-à-dire plus juste, plus égalitaire, plus soli-

daire, plus ouvert, et plus écologique ; un monde qui relierait

 le bien commun, le vivre-ensemble, et l'épanouissement

 des qualités de chacun.

 Les femmes et les hommes qui contribueront à cette col-

lection livreront à la fois leurs expériences personnelles et

 professionnelles, leurs analyses, leurs valeurs, leurs visions

 du monde et leurs espérances. Les domaines dans lesquels

 ces artisans d'un monde meilleur agissent sont nombreux,

 de l'économie solidaire à l'action écologique, de l'art à la

 science, de la créativité culturelle à la philosophie.

 Notre collection s'inscrit dans un projet plus vaste, « Culture

 Coop pour un Monde Meilleur ». Il s'agit d'une plate-forme

 de   crowdfunding éthique et solidaire   dont le rôle sera de

 financer des projets issus de toutes les cultures, et porteurs

 de valeurs humanistes et universelles. 5% des bénéfices de

 la vente des ouvrages de la collection seront ainsi reversés à

 des actions sociales et solidaires. « Pour un Monde Meilleur »

 veut, à terme, être une collection interactive et solidaire.

 En publiant dans cette collection   Changer le monde à

 20 ans, nous voulons saluer et mettre en avant le formi-

dable travail de Marie Trellu-Kane, jeune femme sensible

 et engagée, cofondatrice d'Unis-Cité, association pionnière


  du service civique. 


 Comme la Terre, la culture est un bien commun, qu'il faut

 protéger. Bonne lecture !


  Frédéric Koskas 


 Auteur, réalisateur et producteur, Frédéric Koskas a tra-

vaillé avec le grand metteur en scène italien Sergio Leone,

 puis a collaboré avec Bob Geldof, sur la partie française de

 We Are the World. Il a également réalisé le dessin animé

 Omer et le fils de l'étoile, diffusé sur Canal Plus et TF1.

 Peintre et artiste engagé, il est aussi à l'origine d'un pro-

jet de jeu solidaire Pour un Monde Meilleur, soutenu par


  plusieurs ONG. 



 Une  nouvelle  collection  au  cherche  midi  éditeur
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  PRÉFACE 

 A

 p

 r

 e

 `


 s avoir eu 


 le privilège de créer

 l

 e service civique par la loi du

 10 mars 2010, c'est un grand plai-

sir de préfacer ce livre qui montre quelle a

 été la contribution d'une association créée,

 au milieu des années 1990, par des élèves

 d'une école de commerce conscientes de la

 valeur de l'engagement à l'émergence de cette


  belle idée. 


 Je me souviens quand, alors que j'étais président d'Emmaüs,

 Olivier Lenoir, alors responsable d'Unis-Cité Aquitaine, est

 venu me voir pour me proposer que des jeunes volontaires

 puissent effectuer leur mission de « service civil » auprès

 de nos communautés. Si je fus d'emblée conquis par cette

 idée, beaucoup marquèrent un certain scepticisme au sein

 de l'association. Désormais, Emmaüs fait partie des mil-

liers d'organismes qui sont agréés pour le service civique

 et qui ne demandent pas mieux, année après année, que

 d'accueillir davantage de volontaires.

 Le service civique a été, comme le montre cet ouvrage,

 une initiative émanant de la jeunesse et de la société

 civile. Il a été coconstruit entre la puissance publique et

 les associations. C'est ce qui fait sa force. Il est l'une des

 plus belles illustrations de l'intérêt d'un tel partenariat au

 service de l'intérêt général.

 Son succès est indéniable. Les jeunes de 16 à 25 ans sont

 nombreux à souhaiter le réaliser. Ceux qui l'ont effectué

 sont à plus de 90 % satisfaits de cette expérience. Les

 organismes qui accueillent des jeunes ne se désengagent

 pas. Il réussit à concerner des volontaires représentatifs de

 l'ensemble de la jeunesse par le niveau d'études, l'origine

 sociale ou géographique. Il permet aux jeunes de concrétiser

 leur soif d'engagement et d'en faire un accomplissement,

 plutôt que de la transformer en frustration. L'un des résultats

 les plus spectaculaires des enquêtes menées auprès des

 jeunes qui ont réalisé leur service civique était de montrer

 que l'expérience de ce dernier conduisait des jeunes qui

 pouvaient considérer que « l'autre est une menace » à être

 convaincus que « l'autre est une opportunité » et à montrer
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 que, contrairement à une grande partie de la jeunesse,

 ils étaient en complet désaccord avec l'idée funeste selon

 laquelle « on ne se sent plus chez nous ici ».

 En souhaitant que le service civique devienne « universel »,

 le président de la République a marqué son attachement à

 ce que tous les jeunes qui le désirent puissent connaître

 cette expérience, sous des formes adaptées à la diversité

 de la jeunesse, en élargissant le service civique sans le

 dénaturer. C'est un formidable défi pour toutes celles et

 tous ceux qui sont convaincus qu'il y a dans le service

 civique un véritable projet de société.

 Le second défi est celui de reconnaître la valeur de l'enga-

gement. C'est la raison pour laquelle nous avons créé une

 « école de l'engagement », avec l'Institut du service civique,

 qui permet aux volontaires de valoriser leur expérience. Ces

 lauréats de l'Institut du service civique, qui seront bientôt

 1 000 par an, peuvent accéder à une centaine d'établis-

sements d'enseignement supérieur qui reconnaissent le

 service civique. Ils ont la possibilité de valoriser leur enga-

gement auprès d'entreprises partenaires ou de trouver un

 soutien pour la création de leur propre projet, qu'il s'agisse

 d'une entreprise ou d'une association. Comme président de

 l'Institut du service civique, je suis heureux de voir notre

 société progressivement prendre conscience du formidable

 atout que peut représenter une jeunesse engagée.


  Martin Hirsch 


 Président de l'Institut du service civique
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  De 

  puis 


  1995, l'association Unis-Cité 


 propose aux jeunes âgés de 16 à

 25 ans de s'engager pendant six à

 neuf mois au service de la collectivité, en

 équipe de jeunes de toutes origines sociales


  et culturelles. 


 Ce livre est né, comme Unis-Cité, d'une rencontre

 improbable et de l'enthousiasme et de l'idéalisme de

 personnes qui croient qu'un autre monde est possible.

 Frédéric Koskas venait de lancer aux éditions du cherche midi

 la collection « Pour un monde meilleur »… afin de contrer

 le fatalisme ambiant. Devant la puissance de l'engagement

 unique des plus de 10 000 jeunes volontaires qui avaient,

 depuis 1995, donné une année de leur vie pour « construire

 un monde meilleur » avec Unis-Cité, un livre anniversaire

 a été imaginé. Un livre témoignage du chemin parcouru.

 Un livre hommage à toutes les personnes qui ont cru en

 cette idée quand personne n'y croyait, qui ont construit

 Unis-Cité au fi l des années. Un livre célébration, de la vie,

 de l'espoir, de l'idéalisme d'une jeunesse qui passe à l'acte

 pour construire la société qu'elle veut pour demain. Un livre

 qui permettra à ceux qui ne connaissent pas ce mouvement

 de jeunesse qu'est aujourd'hui Unis-Cité de le découvrir. Un

 livre pour ceux qui s'interrogent sur l'impact que peuvent

 avoir les initiatives citoyennes sur les politiques publiques.

 Un livre pour ceux qui s'intéressent à ce que peut être une


  aventure d'entrepreneuriat social. 


 Philippe Héraclès, président du cherche midi éditeur, m'a

 demandé de signer cet ouvrage, de raconter mon histoire

 en même temps que celle d'Unis-Cité, « pour que les gens

 comprennent les racines de l'engagement ». J'ai d'abord

 refusé. Parce que Unis-Cité est une histoire collective. Le

 service civique, projet comme nous le verrons totalement

 imbriqué dans l'histoire d'Unis-Cité, est lui-même un projet

 collectif. Parce que la véritable inspiratrice d'Unis-Cité, c'est

 mon amie de vingt ans, Lisbeth Shepherd, américaine et

 militante, comme moi, de la cause, sans qui rien ne serait

 jamais arrivé. Après maintes discussions, je me suis laissé

 convaincre. Non que mon histoire soit intéressante, mais

  INTRODUCTION 
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 pour donner un « fil rouge » et introduire les milliers d'autres

 vies qui ont pavé la route d'Unis-Cité depuis ses débuts

 et construit ce magnifique projet collectif qui me et nous


  dépasse tous aujourd'hui. 


 Puisse ce livre retracer l'histoire et apporter quelques pers-

pectives pour l'épopée citoyenne « Unis-Cité », rappeler ses

 valeurs, ses convictions, sa force. Montrer comment on peut

 passer d'une idée à un mouvement de plus de 15 000 per-

sonnes, en finalement peu de temps. Comment, avec une

 utopie, on peut changer la vie de centaines de milliers de

 gens, et redonner espoir à des milliers de jeunes. Puisse

 ce livre montrer à tous que le problème, ce ne sont pas

 les jeunes et « ce que l'on doit en faire », mais la société

 qui ne leur fait pas assez confiance et ne les laisse pas

 exprimer leur envie de créer, d'innover, d'entreprendre,

 d'améliorer le monde. Puisse ce livre, enfi n, convaincre

 chacun, d'où qu'il vienne, qu'il peut suivre Gandhi et son


 appel :   « Soyez le changement que vous voulez voir



 dans le monde ! »   Tout en respectant la parole de l'abbé



 Pierre : «   La première règle avant d'agir consiste à se



 mettre à la place de l'autre…   »



  Marie Trellu-Kane 



  Cofondatrice d'Unis-Cité 
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 le  changement



 que  vous



 voulez  voir  dans



  LE MONDE !


  Gandhi 
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  REMERCIEMENTS 

  Ce 

  livr 


 e est l'opportunit 


 e

 '


  unique de 


  rem 

 ercier toutes celles et tous ceux

  qui 

 ont cru en nous lorsque nous

 n'avions rien d'autre que notre idéalisme et


 l'énergie de nos 20 ans.   Qui ont partagé notre vision


 et nous ont aidés à faire de notre rêve une réalité. Ces

 personnes, ce sont avant tout les 12 000 jeunes qui se sont

 engagés à Unis-Cité depuis 1995, pour des centaines d'entre

 eux sans aucun statut juridique reconnu. 12 000 jeunes qui

 ont fait la preuve, s'il en fallait, que les jeunes sont loin

 d'être individualistes et ont bel et bien envie de changer

 le monde… Ce sont aussi tous les salariés et bénévoles

 qui ont construit Unis-Cité sur le terrain et au quotidien

 depuis vingt ans. Tous nos partenaires associatifs, qui ont

 accueilli des équipes de jeunes, acceptant le principe de

 mixité et de diversité que leur imposait Unis-Cité, accep-

tant d'intégrer parfois des jeunes très en difficulté et de

 leur faire confiance. Ce sont nos partenaires entreprises,

 sans qui non seulement Unis-Cité n'existerait pas, mais

 ne pourrait aujourd'hui encore ni innover ni se réinventer.

 Et tous ces élus locaux et ces collectivités territoriales qui

 ont inventé le service civique avant même qu'il n'existe

 dans les textes de loi, en soutenant les équipes d'Unis-Cité

 sur le terrain, depuis plus de quinze ans parfois. Certains

 sont cités dans ce livre. Leurs témoignages sont aussi là

 pour rendre hommage à tous les autres, à tous ceux qui

 ont construit Unis-Cité et le service civique des jeunes à


  travers le temps. 


 Pour la réalisation de cet ouvrage, un immense merci à

 Isabelle Prats, Catherine Leroy-Jay Fredet, Stephen Cazade

 et Ondine Khayat, qui ont chacun à leur manière contri-

bué à sa réalisation, ainsi qu'à Martin Hirsch et François

 Chérèque. Et une pensée amicale à Romain Slitine, ainsi

 qu'à Anne-Claire Pache et Lisbeth Shepherd, pour leur

 relecture attentive. Merci à tous ceux qui ont accepté que

 leur photo, leur témoignage, leur texte, leur dessin… soient

 publiés ici, pour que ce livre soit, nous l'espérons, à l'image

 de ce qu'est Unis-Cité : plein de couleurs et de vie.
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  DE CERGY-PONTOISE 



  AUX ÉTATS-UNIS… 


 Nous avions une vingtaine


  d'années. Anne-Claire, 


 Julie et moi étions amies,


  étudiantes à l'ESSEC 


 depuis deux ans, l'une

 venue de la banlieue lyon-


 naise, l'autre d'Ardèche, 


 et la dernière de la ban-


 lieue parisienne. Nous 


 faisions partie de ces

 élèves de grandes écoles


  de commerce françaises 


 qui sont arrivés là parce

 qu'ils avaient de bons


  résultats scolaires, mais 


 qui se demandent un peu

 ce qu'ils vont devenir,

 n'ayant pas de projets


  précis pour l'avenir… 



 Peu attirées par le monde de l'entreprise, grandes universités du pays ayant des idées 


 que nous connaissions d'ailleurs peu, nous


 avions choisi la spécialisation « économie sociaux leur tenant à cœur. 



  urbaine » (aménagement 



  du territoire, gestion 



  des villes…) proposée 


 par un professeur pas-


 sionné, Alain Sallez. 


 Ce jour-là, une jeune

 Américaine de 22 ans


  débarque à l'ESSEC 


 pour parler devant notre

 groupe d'étudiants de la


  chaire d'économie ur- 



 baine. Lisbeth Shepherd 


 était en France grâce au

 soutien de la fondation

 Echoing Green, créée par

 Ed Cohen, un capital-


 risqueur américain qui 


 avait décidé de soutenir

 les jeunes diplômés des

 innovantes pour résoudre des problèmes

 « La création d'Unis-Cité, c'est


  l'aventure étonnante, passionnée 


 et passionnante d'une jeunesse


  généreuse, compétente et 


 enthousiaste au service de tous

 les jeunes, généreux par nature,

 venus d'horizons sociaux et

 culturels différents pour s'engager

 en donnant une tranche de leur vie

 à la solidarité et à l'entraide vis-

à-vis de tous ceux qui se trouvent

 défavorisés par l'âge, la maladie ou

 le handicap, la pauvreté, l'exclusion.

 J'ai passé des heures heureuses

 avec Unis-Cité car nous partagions

 la joie de l'aide solidaire au sein

 d'une grande association devenue

 phare grâce à la ténacité, au

 charisme et au professionnalisme

 de ses créatrices. »

 Alain Sallez, professeur émérite à l'ESSEC.

  To 


  ut a commenc 


 e

 '


  avenue Bernard- 


Hirsch, à Cergy-Pontoise, un jour


  d'automne 1993… 
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 « Je me rappelle quand Unis-Cité était encore l'idée

 improbable d'une jeune diplômée de Yale, qui parlait

 couramment le français. Puis quand, plus tard, ayant

 trouvé Marie et Anne-Claire, de vraies partenaires,

 et décidé des fondamentaux, elles ont levé 1 million

 de francs, dont 300 000 francs du fondateur de

 Carrefour. Devenant ainsi des “entrepreneuses


 sociales” pionnières en France.   Un article dans



 Le Point   a rendu publique leur vision d'un


 service civil des jeunes en France, une vision


 de long terme.   Au fil des années, lors de mes passages


 en France, j'ai rencontré les “déesses d'Unis-Cité”

 pour les aider sur leurs questions stratégiques. Elles

 étaient toujours pleines de passion et de la conviction

 profonde qu'avec Unis-Cité elles pouvaient avoir un

 vrai impact sur les jeunes et leur vie. Je reste ami avec

 elles, et j'observe comment elles continuent à changer

 le monde. Avec Lisbeth et mon fils Lucian, nous avons

 créé depuis quelques années une association de service

 civil, à New York, qui prépare des jeunes défavorisés à

 des carrières dans l'économie verte. Ce nouveau modèle

 a reçu le prix de l'innovation sociale de la ville de New

 York en 2014 et a été reçu à la Maison-Blanche. Vous

 nous avez inspirés en ayant un tel impact en France ! »

 Ed Cohen est artiste. Après une carrière dans le capital risque, il

 a créé en 1993 Echoing Green, fondation qui finance des jeunes

 diplômés désireux de se lancer dans l'entrepreneuriat social.

 Diplômée de Yale (bachelor en littérature

 française), Lisbeth avait obtenu une bourse

 « d'entrepreneuriat social ». Alors inconnue

 en France, cette notion avait été inventée

 au début des années 1980 par le fondateur

 d'Ashoka, une organisation mondiale qui

 soutient des entrepreneurs sociaux à fort

 potentiel, pour désigner ces citoyens qui

 mettent leurs capacités entrepreneuriales

 (prise de risque, innovation, opiniâtreté…) au

 service de l'intérêt général. À Yale, Lisbeth

 avait développé un projet de tutorat étudiant.

 Elle proposait aux étudiants de son université

 d'accompagner des jeunes des quartiers

 défavorisés alentour dans leur scolarité, afin

 de lutter contre la reproduction des inégali-

tés sociales. De mère danoise, très attachée

 à la France, où elle avait déjà séjourné de

 multiples fois, Lisbeth avait d'abord envisagé

 de lancer un programme similaire en France.

 Mais ayant appris l'existence d'expériences

 du même ordre, notamment celle de l'AFEV,

 l'Association de la fondation étudiante pour

 la ville, elle avait décidé de s'orienter vers

 l'adaptation de l'expérience de City Year, une

 association qu'elle avait découverte grâce à
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 un leader noir américain, Greg

 Ricks, militant du droit des

 minorités et de l'engagement


  civique aux États-Unis. 


 Et voilà Lisbeth qui, dans une

 petite salle de Cergy-Pontoise,

 nous faisait découvrir avec une

 vidéo les actions de City Year

 (« Une année pour la ville »).

 Fondée à la fin des années 1980,

 à Boston, par des étudiants


  d'Harvard, cette association 


 a été créée pour proposer aux

 jeunes Américains de dépasser

 leurs différences culturelles et

 sociales en consacrant douze


 mois de leur vie, en équipe et à temps plein, encore le plus fier. 



 à des actions utiles à la collectivité, au sens AmeriCorps propose, sur le sol améri- 


large : aide aux sans-abri, interventions dans

 les quartiers pauvres, dans les écoles en

 difficulté, en faveur de l'environnement…

 Habillés d'« uniformes » beige et rouge,

 comme une « armée » de jeunes souhaitant

 rendre visible leur engagement pour inspi-

rer les autres, ils aidaient les associations

 et autres acteurs locaux à améliorer la vie

 des gens. Un programme de

 développement personnel et de

 formation permettait de faire

 de ces jeunes des « leaders »

 dans leur communauté, des

 citoyens capables de s'engager

 pour changer les choses autour

 d'eux. Et ceux qui n'avaient

 pas fait d'études pouvaient,

 en outre, bénéficier d'une

 aide pour obtenir l'équiva-

lent du baccalauréat (le GED


  américain, équivalent du 


 diplôme d'accès aux études


  universitaires français). City 


 Year, c'était donc une « année

 citoyenne » mélangeant des

 jeunes qui d'habitude ne se

 côtoyaient pas, une expérience

 d'engagement solidaire et de

 formation au leadership, et un

 tremplin éducatif pour ceux

 parmi eux qui avaient rencon-

tré des difficultés scolaires.

 Un concept tellement porteur

 qu'il avait inspiré le pré-

sident Clinton pour lancer

 AmeriCorps, le « service civil

 américain », l'une des grandes

 innovations de son programme,

 et celle dont il se dit aujourd'hui

 cain, ce que Kennedy avait lancé dans les


  Slogan de 


  lancement 

  d'AmeriCorps 


  par Bill 


  Clinton, 


  en 1993. 



  GETTING THINGS 



  DONE FOR AMERICA 


 D

  Trois 

  volontaires 


  de City Year 



  en action. 


 G

  Ic 


 i en 1991, Bill Clinton, alors 



  gouverneur de l'Arkansas, 


 se voit remettre la tenue des

 volontaires de City Year.
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 années 1960 avec les PeaceCorps, ces jeunes

 Américains envoyés dans les pays du Sud

 pour contribuer à leur développement. Un

 president qui exhortait ses concitoyens :

 « Don't ask what your country can do for

 you, but what you can do for your country. »

 (« Ne demande pas ce que ton pays peut

 faire pour toi, mais ce que tu peux faire

 pour ton pays. »)

 En 1994, AmeriCorps était un programme

 fédéral récent, mais qui avait déjà mobilisé

 45 00 0 jeunes et était largement soutenu :

 l'État fédéral finançait les associations qui


 « GIVE A YEAR, CHANGE THE WORLD »



  UNE ANNÉE POUR 



  CHANGER LE MONDE. 


 A


  Le slogan 



  de City Year. 


 mobilisaient des jeunes pour douze mois

 de service civique communautaire, prenant

 en charge leurs indemnités mensuelles,

 une allocation en fin de service de plu-

sieurs milliers de dollars pour les jeunes

 souhaitant reprendre leurs études, et une

 bonne partie des frais d'encadrement et

 de formation des structures associatives

 qui les accueillaient. Avec ce programme,

 le pays lançait à ses jeunes un « appel à

 l'engagement ». Une manière de leur dire :

 « Pour faire face à l'ampleur de ses défis

 sociaux et environnementaux, notre pays

 a besoin de vous ! »
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  Li 

  sbeth 

 vient d'une culture où l'engagement

 i

 ndividuel, l'engagement solidaire sont

 r

 econnus et promus. Ils sont preuves de

 leadership et de capacité entrepreneuriale.


  AUX RACINES 



  D'UN ENGAGEMENT 


 Le choix de Lisbeth de se lancer, après ses

 études, dans la mise en œuvre d'un pro-

jet solidaire, surtout à l'étranger, n'avait

 pourtant rien de classique. Même si c'était

 bien mieux valorisé que ça ne l'aurait été

 en France à cette époque, notamment grâce

 au développement de ces bourses d'entre-

preneuriat social réservées aux diplômés


  des universités. 


 Lisbeth bénéficiait donc de cet environne-

ment porteur, mais elle était aussi, comme

 nous tous, nourrie d'une histoire personnelle.

 Elle avait passé son enfance à New Haven,

 ville de la côte est des États-Unis, où se

 trouve le campus Yale, université réputée où

 son père était professeur en neurosciences.

 Ville également de grande pauvreté. Elle

 avait connu la richesse de la diversité dans

 les écoles publiques américaines, et avait

 pu voir, en direct, l'impact de l'inégalité

 des chances dans l'un des pays les plus

 riches au monde. Son désir de France,

 d'entrepreneuriat, d'impact social, l'avait

 conduite jusqu'à nous. Permettre à des

 jeunes, notamment les plus cassés par les

 injustices de la vie et par le racisme, de

 se remobiliser par l'engagement civique

 et collectif était une motivation forte pour

 elle. D'ailleurs, aujourd'hui, alors qu'elle est

 retournée aux États-Unis depuis plus de dix

 ans, elle reste engagée dans la mobilisation

 civique des jeunes avec la structure qu'elle a

 lancée là-bas pour ceux des cités de Brooklyn.

 Quant à moi, je ne suis pas américaine… J'ai

 été éduquée dans les fondamentaux de la

 culture française, dans un système scolaire

 où l'on apprend surtout à intellectualiser, pas

 tellement à faire, ni à avoir confiance en soi.

 Si Lisbeth et moi avons pu porter Unis-Cité

 ensemble pendant tant d'années, et sommes

 devenues si proches, c'est que nos parcours

 personnels nous ont donné une sensibilité et

 des valeurs similaires. Ces valeurs qui sont

 le fondement de celles d'Unis-Cité, et sont
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 portées par tous ceux et celles qui nous ont

 rejoints depuis, au premier rang desquels

 Anne-Claire, bien sûr. Anne-Claire dont

 les parents étaient militants aux Jeunesses

 ouvrières chrétiennes dans la banlieue de

 Lyon. Le père était fortement engagé dans

 la vie politique locale, et la maman, ensei-

gnante, l'emmenait souvent avec elle aider

 les enfants des familles moins favorisées

 à faire leurs devoirs. Un peu comme Julie,

 la quatrième équipière des débuts d'Unis-

Cité, dont les parents, diplômés des Ponts

 et Chaussées, étaient pour le coup de vrais

 militants. Ayant travaillé quelques années

 en Afrique, ils avaient décidé d'aller vivre

 en Ardèche, et de s'engager dans le déve-

loppement local. Avant de rejoindre Évry et

 la banlieue sud de Paris, Julie allait puiser

 l'eau dans les puits ardéchois, toute fi lle

 de diplômés de grande école qu'elle était !

 Pour ma part, je suis originaire de Saint-

Germain-en-Laye, ville riche de la banlieue

 ouest de Paris, où j'ai grandi dans une famille

 d'enseignants de l'école publique laïque.

 Classe moyenne donc, dans une ville de

 cadres supérieurs… Ma mère, rééducatrice

 en psychopédagogie, faisait partie d'un grou-

pement de spécialistes (psychomotriciens,

 psychopédagogues, psychologues) qui pre-

naient en charge des enfants en difficulté

 sociale et scolaire, dans le primaire, afin de

 les aider à ne pas décrocher de l'école. Mon

 père, prof de physique, et chercheur au CNRS,

 a fini sa carrière comme proviseur de lycée

 professionnel dans des villes plus difficiles

 de la banlieue parisienne. Ma mère était

 originaire de la montagne pyrénéenne. Père

 gendarme, mère au foyer, grands-parents

 paysans. Famille catholique pratiquante. Mon

 père, lui, venait d'une famille de cadres et

 de petits commerçants de la banlieue pari-

sienne, athées. J'ai grandi entre plusieurs

 mondes – la campagne et la ville, la foi et

 l'athéisme, la fonction publique et l'entreprise

 privée –, nourrie de débats sur l'importance

 de l'éducation et l'injustice de l'inégalité des

 chances. Mes parents avaient une dévotion

 totale pour leur métier d'enseignants. Leur

 « J'ai grandi entre

 plusieurs mondes – la

 campagne et la ville,

 la foi et l'athéisme,


  la fonction publique 



  et l'entreprise privée 


 –


  nourrie de débats 



  sur l'importance 



  de l'éducation 



  et l'injustice de 



  l'inégalité des 



  chances. »


 J
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